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ÉCONOMIE LINGUISTIQUE, ABREVIATION ET ECRITURE ORTHOGRAPHIQUE DU FRANÇAIS :  CAS DE L’ECRITURE ELECTRONIQUE DIT SMS « SHORT MESSAGE SERVICE » 
 KOSSONOU  Kouabena T., Université Felix Houphouet Boigny de Cocody-Abidjan
                                            coskoth@yahoo.fr 
Résumé 

Une forme d’écriture abréviative et inventive est créée par les utilisateurs des SMS (short message service) des téléphones portables. Le cas des usagers ivoiriens est analysé dans le présent article. Cette forme d’écriture facile à transcrire est éloignée des normes orthographiques et grammaticales du français standard. En effet, elle se caractérise par des phénomènes comme la troncation, l’abréviation, l’élision vocalique et consonantique ou l’agglutination à l’intérieur des mots. L’un des phénomènes les plus marquants est l’introduction des chiffres allant de 1 à 9 dans la graphie de certains mots. Ces écritures simplifiées nécessitent souvent l’intuition ou la compétence linguistique des lecteurs pour décrypter le message, le but étant l’interprétation du contenu. Bien plus, le type de message est purement communicatif ou expressif et non normatif. Ainsi, l’essentiel est de faire passer un message. Les règles, les principes ou les contraintes qui gouvernent la transcription orthographique d’un mot français sont relégués au second plan. 
Mots-clés : économie linguistique, chiffre, lettre, abréviation, graphie.

Abstract
A form of writing and inventive abreviative is created by the users of SMS (short message service) mobile phones. If users Ivorian is analyzed in this article. This form of writing is far easier to transcribe standard spelling and grammar of the French standard. Indeed, it is characterized by phenomena such as truncation, abbreviation, elision vocalic and consonantal or agglutination within words. One of the most striking phenomena is the introduction of numbers from 1 to 9 in the spelling of certain words. These writings often require simplified intuition or proficiency readers to decrypt the message. The goal is the interpretation of the content. Moreover, the message type is purely expressive or communicative and not prescriptive. Thus, the key is to convey a message. Rules, principles or constraints that govern the orthographic transcription from a French word are relegated to the background.

Keywords: Economics of Language, number, letter, abbreviation, spelling.

 O-INTRODUCTION

L’orthographe de la langue française respecte un certain nombre de règles, de normes morphologiques, phonologiques et morpho-syntaxiques. En effet, les mots ne sont pas écrits n’importe comment. L’orthographe française a une histoire et fait partie du patrimoine de la France. Ainsi, selon Catach Nina (1991), les lettres patentes et statuts de la création de l’académie en 1635, ainsi que ses règlements modifiés en 1721 et 1752, durant la révolution puis en 1816, portent la signature des rois et des dirigeants successifs de la France. Louis XIV, par exemple lui a délégué la tâche de «  travailler avec tout le soin et toute la diligence possible à donner des règles certaines à la langue et à la rendre pure, éloquente et capable de traiter des arts et des sciences ». Ce qui démontre de l’importance accordée à la langue et surtout à son orthographe par le peuple français. Ainsi, malgré les nombreux débats sur les reformes de l’orthographe, certains préables sont restés valides. Il s’agit du maintien du système actuel dans son ensemble, avec également un certain respect de l’étymologie latine ; la non-remise en cause de l’alphabet actuel ainsi que des correspondances graphiques fondamentales du français et le respect de l’orthographe «  grammaticale » et des distinctions d’homonymes. En d’autres termes, l’orthographe française est construite sur des normes et règles solides, et ne peut être modifiée ou transcrit selon nos propres choix des graphies, ou «  au gré de nos intérêts ». Cependant, la langue accepte quelques modifications de graphies dans le cadre de la néologie, des créations lexicales ou de l’économie linguistique. Outre ces modifications, l’avènement de l’écriture numérique (du téléphone portable avec ses SMS) a généré de nombreuses autres modifications souvent « boiteuses et maladroites » dans des graphies. Il s’agit entre autres : des écritures inventives abrégées, des mots agglutinés, des élisions de certains sons. Ce présent article décrit brièvement quelques-uns des faits ainsi énumérés et relève les avantages et inconvénients de « l’intrusion » d’une telle graphie dans la vie quotidienne des usagers de l’orthographe française.
I - L’ECONOMIE LINGUISTIQUE
L’économie linguistique, traditionnellement orale, est également observée à l’écrit avec le phénomène des SMS. Pour utiliser les termes de Anca-Maria Rusu (2002), nous disons que « la langue évolue entre plusieurs pôles dont les deux plus importants sont le besoin de brièveté (la loi du moindre effort) et le besoin d’expressivité ». Il faut entendre par « la loi du moindre effort » selon Vasile Dospinescu (2004), la facilité de prononciation des items. En effet, la loi du moindre effort illustre le principe d’économie dans la langue. Ainsi, lorsque les locuteurs enchainent des sons, gênés ou contraints par des inerties physiologiques, ils sont portés à faire l’économie articulatoire qui n’est pas indispensable pour se faire comprendre. Cette loi se manifeste par des prononciations familières qui suppriment une consonne, par exemple b ou r, dans une séquence de deux ou plusieurs consonnes.

Exemples :     [ ostine ] ‘’obstiné’’

   1)                [ptet ] ‘’peut-être’’
En français, plus les groupes sont chargés, plus ils courent le risque d’être simplifiés. C’est le point de vue de Pierre Léon (1996) qui donne les exemples illustratifs ci-après :
2)                   [ èspliké] ‘’ expliquer’’
                      [ èsprè]’’express’’
                       [ pask]’’ parce que’’
Pour Pierre Léon (op.cit), il est rare que soit toléré un groupe de trois consonnes ou plus ( la nature de ces consonnes joue un  grand rôle dans le degré de tolérance). C’est cette même remarque qui est faite dans le chapitre (II) consacré à l’écriture inventive et abréviative ou abrégée dans la communication numérique des téléphones portables.
Comme économie de langue en français, l’on observe plusieurs cas, dont la troncation conventionnelle et les abréviations, l'agglutination, les élisions de sous, etc.
1.1- La troncation conventionnelle.

La troncation conventionnelle implique l’abréviation de plusieurs phonèmes ou morphèmes. Selon le degré du type de troncation, l’on note des créations de bases simples, des sigles acronymes et des mots-valises. Le cas qui est analysé dans ce présent article est la troncation phonétique et morphologique.  Le phénomène exige qu’on se base sur le caractère agréable du mot : l’euphonie, processus rendant compte de l’information, de l’ensemble de la totalité du mot. Ce phénomène est attesté par les exemples en (3) :

3) fac ‘’faculté’’

     prof ’’professeur ‘’

     doc ’’ document / docteur’’

     pub ’’publicité’’

    yop’’yopougon’’ (commune d’Abidjan, Côte d’Ivoire )
     koum ’’koumassi’’ (commune d’Abidjan, Côte d’Ivoire )
Les mots sont tous terminés par une consonne. Cependant, l’on rencontre également en français des cas de troncation morphologique dont les items sont terminés par une voyelle comme en (4) :

4)  lingo ‘’linguistique’’

      exo’’exercice’’

      merco’’mercedes’’

      hosto’’hopital ‘’

On note (4) une suffixation en [o] après la troncation du mot. C’est une dérivation qui se manifeste de façon syllabique. En effet, la troncation reste une des règles conventionnelles de la langue. Ainsi, on ne tronque pas n’importe comment, et on n’ajoute pas la voyelle [o] comme l’on voudrait à n’importe quel mot.
Contrairement aux écritures inventives des SMS, la troncation est régie par des règles conventionnelles de la langue. Un autre phénomène proche de la troncation est l’abréviation.

1.2- Les abréviations  
L’abréviation est le retranchement de lettres dans un mot à des fins d’économie d’espace et de temps. Laitman, J.T (1986) qui a effectué de nombreux travaux sur l’abréviation fait remarquer qu’il existe de nombreuses règles générales et particulières dans l’abréviation française.  
Le procédé le plus courant consiste à couper le mot après la première consonne et à faire suivre celle-ci d’un point, comme dans : M.= Monsieur ; P. = Page ; ou n.c = Nom commun. 

Ensuite, l’autre procédé consiste à couper un mot après la première syllabe, mais avant une voyelle, de façon à ce que l’abréviation se termine toujours par une consonne. Le mot ainsi abrégé doit être suivi d’un point. C’est le cas de : déc.(décembre) ; inv.(invariable) ; fém.(féminin). 

Enfin,le dernier cas général étant le retranchement des lettres médianes d’un mot en ne gardant que la première et la dernière lettre du mot écrit au complet : Dr (Docteur) ; dept (département) ; mouvnt (mouvement).
Parmi les règles particulières, Laitman, J.T (Op.cit), fait remarquer entre autres qu’aucun pluriel n’intervient dans les abréviations sauf dans quatre cas d’items d’exception. Aussi, la fin de phrase n’est jamais terminée par une abréviation, ou par un mot composé de plusieurs chiffres abrégés.

Les règles d’abréviation évoquées par Laitman, J.T (1986), la convention de troncation et la loi du moindre effort telle que décrite par Anca-Maria Rusu (2002) ; Vasile Dospineau (2004) et Pierre Leon (1996) ne sont point respectés dans le langage ou écriture inventive des messages électroniques. Elles ne respectent aucune norme.
II - ECRITURES ABRÉVIATIVES DANS LE SYSTEME  ÉLECTRONIQUE 
Nous savons avec Pierre Léon (1996) que « la première propriété du signe linguistique est d’être conventionnel. Toute infraction à la règle admise est sanctionnée socialement ». Ainsi, quelqu’un qui prononcerait par exemple, selon l’auteur « c’est ça » comme « ch’est cha », en français, sera classé comme ayant un défaut de prononciation. Or comme annoncé, l’écriture inventive des SMS est sans normes, sans principes ou contraintes conventionnelles. Elle est donc admise à être sanctionnée socialement ou à être réfutée par ‘’les gardiens de la langue’’. Pourtant, elle est aujourd’hui est utilisée par toute la classe sociale ivoirienne (des ouvriers aux élites) ainsi que par toutes les catégories intellectuelles (des analphabètes aux universitaires). Elle commence à s’imposer à cause de la liberté et la facilité d’envoi d’un message avec ce type d’écriture. Dans ces écritures ou orthographes inventives, de nombreuses remarques et de points communs reviennent régulièrement. Comme mentionné dans l’introduction, il s’agit des graphies approximatives et proches de la transcription phonétique des sons, de l’élision de consonnes ou des voyelles, d’agglutination de mots,de liaisons,etc.
2.1- SMS  et écritures phonétiques.

Parmi les graphies inventives utilisées, les usagers des SMS ont recours à une forme d’écriture, bien qu’orthographique, mais très proche d’une transcription phonétique. L’accent est plutôt mis sur le son entendu et la prononciation. Le mot est écrit tel qu’il est prononcé ou entendu par le récepteur.

   Phonétque     orthographe  glose                  phonétique    orthographe    glose 

  5)   [ ekip]              ekip    ‘’équipe                  [ e]              e                  ‘’et’’

        [ kil]                 kil       ‘’qu’il’’                  [ sava]          sava           ‘’ça va’’
        [ pik]                pik       ‘’pique’’                [ kit]             kit            ‘’quitte’’
        [ vari]               vari        ‘’ varie ‘’            [ ariv]           ariv           ‘’arrive’’

        [ malad]            malad      ‘’malade’’         [ ke]             ke             ‘’que ‘’

Le but d’une telle écriture étant le simple véhicule du message global, c’est-à-dire du contenu du texte.

Outre les exemples en (5), des cas qu’on pourrait qualifier ‘’d’intermédiaires’’ ont été enregistrés comme proche également de la transcription phonétique et des écritures simplifiées de Queneau (1950). Il s’agit de :
6)     mèci ‘’merci’’                             lavaj’’l’avait’’

       swèté ‘’souhaité’’                         kelk ‘’quelque’’

       doné ‘’donner’’                             mè ‘’mais’’

Il faut rappeler que Queneau, linguiste et académicien, a mené des réformes au niveau de l’orthographe française proposant désormais une écriture simplifiée de la langue en vue de faciliter son apprentissage. Cette reforme porte le nom d’  « orthographe quenellienne ». Voici quelques exemples des graphies quenelliennes mentionnés dans Pierre Léon (1993) :

7)          kelkchoz ‘’quelque chose’’                gzakt ‘’exacte’’
   pisk  ‘’puisque’’                                  jpaie ‘’ je paie’’
    yapa ‘’ il n y a pas’’                           dakor   ‘’d’accord’’

La nette ressemblance entre les écritures inventives SMS de certains usagers et celle de Queneau sont fort perceptible en (6) et en (7).

Tout comme Queneau, les lettres l des pronoms personnels ils, il, elle ou elles ne sont jamais notées devant les consonnes par les usagers des écritures inventives des SMS comme en attestent les exemples en (8) :

8)          imadi  ‘’il m’a dit’’                imange ‘’il  mange’’
             ifo      ‘’il faut’’                      esui  ‘’elle suit’’
De nombreux autres cas d’ellipses ou d’effacements, en dehors de la lettre l, ont été mentionnés dans les messages électroniques des téléphones portables. Il s’agit généralement des cas d’ellipses ou d’élisions de voyelles ou consonnes dans les positions initiales, médianes ou finales d’un mot.
2.2-Elision de voyelles
Le premier cas à analyser est la voyelle [ e ]  muette en final de mot, et ce, à cause de sa grande occurrence observée dans les graphies SMS. Il est remarqué que la présence ou l’absence de la voyelle [e ] muette en finale n’influence point la prononciation ou la reconnaissance du mot par le récepteur du message. Cela est illustré par les exemples ci-après en (9) :
9)        just ‘’juste’’                       list ‘’liste’’                        tomb ‘’tombe ‘’

           libr ‘’libre’’                     contr ‘’contre’’                   notr   ‘’notre’’

           supprim’’ supprime’’       decroch ‘’decroche’’           simpl ‘’simple’’
           frèr ‘’frère’’                      poul ‘’poule’’                     malad ‘’malade’’
L’élision de la voyelle finale génère des items terminés par une consonne. 

Outre cela, il a été noté de nombreux cas d’items dont toutes les voyelles ont été élidées, ne laissant que des mots formés uniquement de consonnes.  Ces exemples rappellent fort les écritures phonographiques des langues sémitiques qui ne retranscrivent que les consonnes, laissant le lecteur interpréter les voyelles. C’est également le cas des graphies des phéniciens avant l’invention de l’écriture alphabétique. En effet, les phéniciens avaient remarqué que «  les consonnes seules étaient des éléments porteurs d’intelligibilité pour la transmission du message » (Pierre Leon (op.cit)). Cette même remarque est faite dans les productions des textes du téléphone portable pour transmettre des messages. En voici quelques exemples illustratifs en (10). Plusieurs structures consonantiques sont à mentionner. Il s’agit de C, CC,CCC ou CCCCCC, etc.
    a)  C une seule consonne  

          g  ou  j  ‘’je’’                   dans      gvien ‘’Je viens’’  
          g  ou  k ‘’ que’’               dans      qgvwa ‘’Que je vois’’
     b) CC deux consonnes consécutives ou successives

           tt ‘’tout’’                      cc ‘’coucou’’                       cc ‘’c’est comment’’
           bb’’ bébé’’                   bn’’ bon’’                             ds ‘’dans’’

   c) CCC et CCCC une succession de trois ou plusieurs consonnes

           lpt  ‘’longtemps’’         stp’’s’il te plait’’                    bcp’’beaucoup’’
            msg’’message’’           slt ‘’salut’’                            mtn ’’ maintenant’’

           slt-bb ‘’salut bébé’’       cmt ‘’c’est comment’’            dcmt ‘’doucement’’

             bjr ‘’bonjour’’              bsr ‘’bonsoir’’                    

2.3- Elision de consonnes

De nombreuses graphies sont générées sans consonnes finales. En effet, lorsque le mot est terminé par l’une des consonnes suivantes [t, s, r, d, p] ; cette consonne ne s‘écrit pas. Elle est donc omise :

11)  trè  ‘’très’’                   souci  ‘’soucis’’                  tou ‘’tout’’

       mor ‘’mort’’                 tor ‘’tort’’                          pou ‘’pour’’   

        tro   ‘’trop’’                  gran ‘’grand’’                    parlan ‘’parlant’’

        enfan’’ enfant’’      

C’est le lieu de préciser que les consonnes finales en français sont en majorité muette dans les mots isolés. Ainsi, de nombreuses lettres telles que s final ou s du pluriel, le r infinitif ou final, le t finale ou des terminaisons verbales autrefois prononcées, sont toutes devenues muettes. Cela pourrait expliquer le choix d’une telle écriture dans les SMS, malgré le désir d’économie du temps. 
Cependant,il été observé que lorsque le mot est terminé par la consonne ou  son [ k ]  c’est-à-dire ‘’que’’ ‘’c’’, elle  n’est pas muette,elle se prononce :

12)   a)    bik ‘’bic’’                 pik ‘’pique’’                   p8sk’’ puisque’’

              chak ‘’chaque’’        avèk ‘’avec’’                  moustik ‘’moustique’’
En outre, si le son [ k ] se situe en début de phrase ou de mots, il est écrit par la graphie ke ou qe. Ainsi, dans un mot comme ‘’quitte’’, la graphie choisie par l’usager sera «  kit »  ou « qit » . La lettre k sert à représenter plusieurs graphèmes telsque : k, ck, qu, etc. On peut relever les exemples suivants à titre illustratif :

    b)     kan ‘’quand’’                    ke’’ que’’                katr ‘’quatre’’

          okazion ‘’occasion’’          akor ‘’accord’’        akroch ‘’accrocher’’
Dans les mots comme okazion ‘’occasion’’ ou  akor  ‘’accord’’, la double lettre cc n’est représentée que par la seule lettre k.  D’autres exemples du type ont été inventoriés, cas des exemples en (12c). D’ailleurs, il faut préciser que par économie linguistique, les graphies inventives des SMS ne s’écrivent jamais avec une double consonne :

c)       come ‘’comme’’            apel ‘’appel’’           apartni ‘’ appartenir’’
           el ‘’elle’’                            tèr  ‘’ terre’’                vèr ‘’verre’’

           arivé ‘’arriver ‘’                aplodi ‘’ applaudir’’

La présence et la transcription des doubles lettres dans un mot n’ont jamais été une tâche facile.  C’est souvent un véritable embarras, et même les plus érudits ne s’en n’échappent. Vincent Lucci et Yves Naze (1973) révèlent le cas embarrassant du linguiste et académicien Emille Faguet qui s’interroge sur la capacité à tout individu à réussir la transcription orthographique correcte des mots comportant des doubles lettres. Ainsi, se demande-t-il :  «  Moi, professeur, moi professeur de français, moi écrivain, moi académicien, qu'est-ce qui me gêne ?...les doubles lettres et les mots tirés du Grec. Les doubles lettres toujours et presque toujours : je sais écrire accablement oui, mais j’hésite encore sur apercevoir et agressif. Si moi, je suis dans l’embarras, je dois conclure que les ‘’primaires’’ sont y sont toujours ». C’est dire que si les plus érudits comme Emille Faguet hésitent encore à écrire les doubles lettres, il faut se demander qu’en sera-t-il des usagers des SMS pressés par le temps et l’économie de leurs unités téléphoniques ? D’ailleurs, Emille Faguet propose, tout comme Queneau, une simplification de l’orthographe française et surtout la suppression des doubles lettres comme le font aujourd’hui les utilisateurs des écritures inventives des SMS.
2.4- La suppléance de plusieurs lettres par une seule
Des voyelles telles que e, o, è  remplacent d’autres lettres ou groupe de lettres. Ainsi, les groupes de voyelles au, aux, eau, eaux sont réduits à la seule voyelle o comme : 
13)
      o ‘’eau’’                           o ‘’ haut’’                        fo ‘’faux’’

a)    delo ‘’ de l’eau’’              po ‘’ peau’’                      noyo ‘’noyeau
       nivo ‘’niveau’’                  nofrag ‘’ naufrage’’        otablo ‘’au tableau’'
La lettre è est mise pour les graphies suivantes : ai, ais ; ait ; aient, ese, ê :

b)    pè ‘’paix’’                     pèr ‘’père’’                         tèr ‘’terre’’
        mè ‘’mais’’                     cè ‘’c’est ‘’                       vivè ‘’vivait’’

        tèz ‘’thèse’’                    chèz’’chaise’’                  foutèz ‘’foutaise’’

Le son [z ]   relevé dans les exemples en (13b) tels que tèz’’thèse’’ et chèz’’chaise’’ se manifeste également pour représenter les lettres ‘’se’’ ‘’euse’’ ‘’aise’’ :

c)  heureuz ‘’heureuse’’       menteuz ‘’menteuse’’     movèz ‘’mauvaise’’

     alèz ‘’ à l’aise’’ .  

Par contre, lorsque le z est en médiane, il sert à manifester une liaison.

2.5- La liaison     
Dans la langue française, 50 % environ des cas possibles de liaisons sont avec [z] ; quant à [t]  et [n], ils se partagent à peu près également la presque totalité des autres 50% . Ces faits de liaison décrits ne sont nullement démentis dans les écritures électroniques dites SMS. Exemples :
14)         lèzami ‘’les amis’’          lèzwazo ‘’les oiseaux’’       izèm ‘’ils aiment’’
  chezèl ‘’chez elle’’         dezotr ‘’deux autres’’         vouzavé ’’vous avez’’
  1nami ‘’un ami’’             itèm ‘’il t’aime’’                gvèzalé ‘’je vais aller’’
La liaison, ici, entraîne une sorte d’agglutination dans certains syntagmes. Ce faisant, au lieu de deux ou trois items, c’est plutôt un seul qui est généré. Le phénomène d’agglutination est observé entre les articles et les noms, ou entre les articles et le verbe comme en (15) :

15)    a)    jlekoute ‘’je l’écoute’’      lavèdi ‘’l’avait dit’’          lavwr ‘’l’avoir’’
                lotorout ‘’l’autoroute’’      leka ‘’le cas’’                labal ‘’la balle’’
L’agglutination entraine l’effacement de l’apostrophe qui d’ailleurs n’intervient dans aucun message, dans la limite de notre corpus. C’est cas de :

b)   tavwr ‘’t’avoir’’            dakor’’ d’accord’’                denvoyé‘’ d’envoyer’’

Enfin dans cette section, un certain nombre de syntagmes a été observé où le lecteur doit souvent faire recours à son intuition ou à sa compétence linguistique de la langue pour les décrypter. En effet, pour parler comme Ferdinand de Saussure (1968), il s’agit des « chinoiseries , de graphies dont certaines ne riment à rien ». C’est une sorte de synthèse de tous les phénomènes décrits jusque-là.

16)      jrev1 ‘’ je reviens’’         ondikwa’’ on dit quoi’’         gspèr ‘’ j’espère’’

    gtanpri ‘’ je t’en pris’’       jtèm  ‘’ je t’aime’’                prkoi ‘’  pourquoi’’
    lèstber’’ laisse tomber’’     vleidir ‘’ voulait  dire’’       repdez ‘’ repondez’’

Pour déterminer le sens ou avoir une meilleure compréhension de ses syntagmes ou items, on doit s’appuyer sur les informations concernant le contexte, les référents ou les relations entre les différents interlocuteurs.
 Les usagers de l’écriture électronique ont également dans le but de l’économie de la langue des chiffres dont la prononciation est proche ou approximative de certains sons du français. 

III- DES CHIFFRES DANS LES GRAPHIES ORTHOGRAPHIQUES

Les chiffres concernés vont de 1 (un) à 9 (neuf). Ainsi, le chiffre 1 est utilisé pour représenter « un », « in » ou « im ».  Le chiffre 2 quant à lui est mis pour « de », « deux ». Le 3 remplace dans les items le graphème « w » ou « oi ». Pendant que 4 n’intervient qu’en anglais dans « for you » ou « 4you ».  Outres les chiffres susmentionnés, les autres chiffres à savoir 6,7,8 et 9 renvoient respectivement aux prononciations suivantes : « si », « cette », « wi », et « neuf » . Les exemples ci-après sont fort illustrant :

17)     
	           1(un,in,im)
	2 (deux,de)
	3 (trois, wa,oi)
	4(for)

	V1 ‘’viens’’
	d2v1’’devient’
	etr3/ e.3 ‘’etroit’’
	4you’’ pour toi’’(anglais)

	b1   ’’bien’
	2’’de’’,’’deux’’
	d3’’détroit’’
	4ward ‘envoyer’

	t1  ’’tiens’’
	2v1’’devient’’
	2.3’’détroit’’
	

	kelk1’’quelqu’un’’
	2m1’’demain’’
	d3’’doit’’
	

	medc1’’médecin’’
	2bu’’debout’’
	dr3’’droit’’
	

	1tim’’intime’’
	hi2 ‘’hideux’’
	
	

	1portan’’important’’
	
	
	

	1e‘’une’’
	
	
	

	 6 « six »
	7 « cette »
	8 « wi,oui »
	9 « neuf »

	o6 / os6 ‘’aussi’’
	7fam ‘’cette femme’’
	2p8’’depuis’’
	kw2.9’’quoi de neuf’’

	6tèm ‘’système’’
	k7 ‘’cassette’’
	n8’’nuit’’
	tou9’’ tout neuf’’

	6tuv1’’si tu viens’’
	re7’’reccette’’
	ann8’’ennuis’’
	

	m6/ mer6 ‘’merci’’
	
	s8’’suit’’
	

	
	
	l8’’lui’’
	

	
	
	p8san ‘’puissant’’
	

	
	
	p8sk ‘’puisque’’
	


L’observation des exemples ci-dessus révèle les différentes positions d’apparition des chiffres dans l’orthographe des SMS. Les chiffres n’apparaissent pas n’importe comment dans un mot. Dans la limite de notre corpus de référence (1000 items recueillis sur une période de deux ans), il ressort de cela que, seul le chiffre 2 apparaît dans toutes les positions d’un mot, c’est-à-dire à l’initiale, médiane et finale.  Les chiffres 1, 6 et 7 sont générés dans deux positions : initiale et finale. Quant aux autres, ils se manifestent uniquement dans un seul contexte. En effet, 3 et 9 se manifestent en finale et 4 en initiale d’item. 
Outre les différents contextes d’apparitions relevés, il a été noté les différentes distributions et combinaisons des chiffres dans l’orthographe des mots français. Le chiffre 2 se combine respectivement avec les chiffres 1, 3, 8 et 9. Lorsqu’ils doivent se combiner, 2 apparaît toujours en première position et les autres suivent comme dans les exemples ci-dessous en (18) :

18)      2v1’’devient’’                              2.3 ‘’détroit’’
2m1’’demain’’                            2t3 ‘’détroit’’

2t1’’detient’’                               2kr3 ‘’décroit’’
2p8’’depuis’’                                2.9 ‘’de neuf’’
2s8’’deçu’’                                   kw2.9 ‘’quoi de neuf’’
2tr8 ‘’détruit’’

En dehors de la combinaison de 2, une autre a été relevée dans le syntagme 6tuv1 ‘’si tu viens’’. 

Des signes mathématiques ont été également mentionnés dans certains textes ou items. Il s’agit de (+)  « plus » ; (-) « moins » ; (x) « fois » et (=) « égale » qu’on peut observer dans les exemples en (19) :
19)         +2tan’’ plus de temps’’                
              -2dami ‘’moins d’amis’’               

               2+en+cher ‘’de plus en plus cher’’

              en+2sa’’ en plus de cela’’

               2-en-b1 ‘’de moins en moins bien’’

              g+didé mtn ‘’ je n n’ai plus d’idée maintenant’’
IV- LES AVANTAGES ET LES INCONVÉNIENTS
La simplification de l’orthographe dans les SMS serait un véritable atout, dans la mesure où tout devient simple à écrire, à apprendre et utiliser qu’on soit adulte, enfant, intellectuel, formateur ou formé. Cela viendrait du fait que «  les impératifs généraux de transcription orthographique, les spécificités des accords grammaticaux, les exigences des préfixes, des suffixes, le maintien graphique des radicaux » ( Catach (op.cit)) et les contraintes phonologiques, morphologiques  et syntaxiques de la langue ne sont pas pris en compte. Ce qui a l’avantage de permettre une grande aisance dans l’écriture des textes. Les personnes ne sont plus déroutées face au choix de l’orthographe correcte du mot.  Même les personnes peu scolarisées pourraient trouver une certaine sérénité à écrire des textes sans se faire « dévaloriser » par ses lecteurs. L’émetteur du message et le récepteur n’auront plus à avoir une meilleure connaissance du système orthographique du français pour écrire ou décrypter les messages envoyés ou reçus. 
Bien plus, on surmonte facilement les difficultés parfois infranchissables comme les pièges ou les diverses règles d’orthographes souvent complexes. Cette technique est un moyen simple et avantageux de communication. L’essentiel des messages étant la compréhension du contenu et du contexte de son utilisation.  Les utilisateurs gagnent en temps et en finance (les messages SMS étant facturés en fonction de la longueur de texte). Au total, la pratique d’une telle écriture regorge plusieurs avantages  dont l’économie linguistique, l’économie temporaire et financière.
Certes, elle regorge de nombreux avantages, mais également des quelques inconvénients. En effet, dans les milieux scolaires, les élèves et étudiants avancent vers l’oublie de l’orthographe correcte des mots dans les dictées, examens et devoirs à cause de la propension à utiliser les écritures abréviatives et inventives des SMS.  Aussi, une telle écriture pourrait dénaturer la langue française et ses principes qui la registrent ou la gouvernent : une atteinte à la langue et à ses principes fondamentaux. Car selon Gadet, F (1997) l’orthographe française a «  une origine sociale et politique liée à l’imposition du français comme langue nationale » appuyé par des décrets depuis 1721.  Pour l’auteur, on y retrouve maintes traces du passé et elle forme un lien solide entre des états de langues séparés par plusieurs siècles d’histoires. Donc, l’orthographe est comme l’une des composantes essentielles de cette langue. Ce serait donc maladroit de « minimiser » les mots et orthographes de la langue.
Enfin, il convient de noter que l’orthographe est « la forme visible et durable des mots » d’une langue. Si l’orthographe venait à être simplifiée comme celles des SMS, elle serait vite « démythifiée » et perdrait une grande partie de son importance et pourrait, par exemple, cesser « d’être un instrument de sélection et d’apprentissage de la langue » dans les écoles et collèges. 
V- CONCLUSION
Avec l’écriture inventive et abréviative des SMS (short message service), une nouvelle forme d’orthographe est en train de naître. Cette nouvelle forme d’écriture de texte ou de message est faite dans un but communicatif entre des personnes proches et souvent intimes, dans un registre familier. En d’autres termes, ces écritures sont justes faits pour des besoins de communication facile, rapides et sans contraintes des règles et normes souvent complexes de la grammaire et de l’orthographe. Elle est pratiquée par toutes les classes sociales et à tous les niveaux intellectuels. Ainsi, il suffirait à une personne de savoir lire et écrire l’alphabet français, ou pouvoir combiner des syllabes et des sons pour être à mesure de transmettre librement un message à son interlocuteur. L’essentiel d’un tel message étant le contenu du texte pris dans sa globalité.  Au total, c’est une forme d’écriture adaptée aux nouveaux besoins de communication et capable d’évolution et d’avenir.
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